Texte du patriarche Élie de Nisibe

L’importance de l’apport scientifique et notamment médical apparaît dans le dialogue entre le métropolite Élie de Nisibie (1008-1046)1 et le vizir Abû l-Qâsim al-Maghribî. Le traducteur note que dans l’esprit du vizir, qui est un ami du métropolite, Arabe égale musulman et Syriaque, chrétien :

« Le vizir me dit : “Avez-vous des sciences, comme en ont les musulmans ?”
Je dis : “Oui, et bien plus encore”
Il dit : “Et quelle en est la preuve ?”
Je dis : “La preuve en est qu’il y a chez les musulmans des sciences nombreuses et utiles, qui sont traduites de chez les Syriaques, alors qu’il n’y a pas chez les Syriaques une science qui soit traduite de chez les Arabes2.” »

cité dans Le Coz Raymond, Les médecins nestoriens au Moyen Âge, Les maîtres des arabes, 
L’harmattan, « Comprendre Le Moyen Orient », 2004, p. 261


1 Élie, métropolite (archevêque) nestorien de Nisibe est l’auteur d’une chronique bilingue, d’une grammaire syriaque ainsi que d’un lexique arabo-syriaque appelé Le Livre de l’interprète.
2 Samir, 1975-1976, p. 18, cité dans Le Coz, 2004, p. 261.
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